
160 t r i o m p h e  d e  l ’a m o u r

« — Ma personne, repartis-je, n’est pas digne 
de fixer ton attention; mon nom n’a pas assez 
d’éclat pour avoir pu rayonner jusqu’à toi,

« Tandis que ta renommée, ô roi, est répandue 
partout, et tel qui ne t’a jamais vu et ne te 
verra jamais, est lié à toi par une réelle affec
tion.

« Mais, pendant que votre maître — et je lui 
montrai l’Amour qui les conduisait vous 
laisse un peu de calme, parle-moi de tes deux 
amis qui me paraissent devoir être comptés 
parmi les meilleurs et les plus fidèles. »

« — L’assurance avec laquelle tu as prononcé 
mon nom, dit-il, prouve que tu es renseigné. 
Je t ’en parlerai cependant, car ce sera un sou
lagement pour mon âme triste.

« J’avais mis sur cet homme1 remarquable 
toute mon affection, au point qu il m était 
presque aussi cher qu’à Lœlius. J’ai toujours 
suivi fidèlement son parti,

« Et si la fortune lui fut toujours favorable, 
elle ne le fut, certes, pas plus que ne le méri-

1 Scipion l’Africain — 234 à 183 avant Jésus-Christ. Ce 
o-rand homme a été célébré par Pétrarque dans un poème 
latin intitulé De Africa. Ce fut cet ouvrage qui mérita au 
poète les honneurs du triomphe. Lœlius était le lieutenant et 
l’ami de Scipion.


